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PRESIDH\TCE DE M. VAIS

.Vice-Présid.ent sortant

f,a séance est ouverte à 16 h.jO d.ans 1thénicycle d.e

lf Assenblée nationale, féd.éraIe d.u Canerou.ll-

O.uvertrue d.e Ia réunioLannuelle 3è' Ta Conf érenE
.:

le PRESIDHW décLare ouverte la' septiar" réunion,.ooo"11"
tle Ia Conférence parlementaire de ltassoclation.

Conpositlgn de 1a Con:Léregce

I,e PRE§IDH_rTÎ_ communique qutil a reçu d.es présid.ents d.es

Parlements d.es Ei;ats africains et malgache assoeiés et du prêsl-
d.ent d.u Parlement er.ropéen Ia liste d.es représentants membres de

Ia Conférence, dont les d.ésignations ont êté faiües coaforméuent,
aux dispositions d.e Ia Conventiort d.tassociatlon et d.u Règlement

d.e. Ia Conf éreD.ce o

' La liste d-es membres et d.es-d.é1égrrés à Ia Conférence sera
annexée au procès-vêrbâl d.e la prêsente séancg.

Excuses

Ie_PITPSIDINT informe Ia Conférence que M. SCI[,84, prési-
d.ent d.e Ia Conférence, MMo X'IIRI,ER. et IERRH{OIRE, vj-ce-présid.entst
et MIM. EABIB DEf,,ONCIE ? HUNAIILI et GAILI s I excusent de ne pas avolr
1a possibillté d.e part,iciper aux travaux'd.e Ia rêunion annueLle

d.e la Conf érence.

Election du Préside-nt

Ie PRESIDHT communique quril a reçü des reprééentants iles
parlenents des Etats associés 1a cand.idatrrre d.e M. Philippe YACÈ.

(AppLaudissgoentq)
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'"-"

tra Conférence procède par acclaniations à 1réIection de
ryr. fhllippe YACE' eui est proclamé président de La Conférence
parlementaire cle l'assocj-ation et qui prend place au fauteuil
présidentiel.

PEES]D]IilTCE DE IVI. }HIII}IE YACE

frésident

I,a Conférence désigne par acclamations
dents:

I/t-Ur.tÿrario SCEIBA

ivr-aR[GuH iVr'BouA

Francis VAIS

, i!,ohamed. FALI BABAHA

Giovanni BERSAI\TI

Jean-Bapti ste ANDRIAI\ii'f ônt,

Jan BAA§

elfred NZOiVDUrv,YO

Raynond 'IRIBUULEI

f,a séance est susPendue à 16 h. 15.

comme vice-prési-

ooo

cPL/122/rév.



-+-
. 

.a

PRESIDENCE DE IVi. PHTIJTPPE YACE

Tra séance gst

Aflocution, de M. .IVrê3IGOE lvirBOIA. présid.elt *e 1'Aqsçmb]Çg

ro1-

, M. MÂRIGOII Ul'BOUA, Prési-d.ent d.e, lrAssemblée Naüionale
féd.éraIe du Cameroun, prononce Ltallocution suivante :

,r,

Monsieur le Présj-dent d.e Ia République,

laissez-rnoi d.rabord., d.run motr, remercier Votre
ExceJlence..d.ravoir puu nalgré ua' emploi d.u tenps cnaque jorrr
pluq-harassant, rehausser la solennité d.e cette séânce d.touver-
ture d.e notre Conférence par votre auguste présence.

Afôtre fervent d.e la coopération internati-onale et
interafrlcaine, vous s.aisissez ainsi cette occasion, conme

tôutes celles qui ont pu s'offrir d.ans Ie passé r po\rr venir i

persom.ellement rend.re à Ia coopération eurafricaine, lrhommage
que lui,vaLent. ses.nér{ùesr, lui insuf-fler lraud.ace et ltoptimisne
qutexige Ia por,rrsuite d.e sa longue.et d.ifficile nlssion, ld
téraoigner la.foi d.u Cameroun en son avenir.

' Ulonsieur ]e Présid.ent d.e la Conférence Parlenentaire d.e

L tAssoclation, Monsier.r Le Présid.ent d-u Conseil'd.rAssoclation,
Monsieur l-e Président d.u Conseil d.es lVtinistreà d.es Comrounautés

er:ropéeraes, Ivlonsieur le Commissaire, membre d.e }a ComTi ssi-on d.es

Cornmunautés européennes, honorables d.éIégués, E:rce11ences, .,,

Mesd.ames r . IVlçssieurs,

reprise à 1? heures.

CPL(122/rêv.
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Ctétalt il y a 8 ans, le 20 julllet 1961rdans cette
capitale, naissait dans le doqleur mê1,ÉS---4'_espoil et d.e joie
d.e tout enfantement ssmrne d.e toute créatj.on, 1â 1ère ConveatLon

d.rAssociation que lron peut maintêna'nt appelerr Par la reconstl-
tutj.on d.es choses, Yaound.é T.

C'était iI y a uir peu plus d-'u:o àn, Ie 29 iuin 1969,

d.aas cette mêne capltale, cette fois-Ià d.ans cet hénlcycle de

IrAssenblée Nâtiona1e, renaissait Ia Convention d.ite Yaor:nd.é II.
C I est aujourd t hrÉ , üaus- se I mêne 'hém1eycl,ear*Le "rér.rn*sa- 5na'uguÉàtre

d.e Ia /ène sossloa d.e notre Conféreneô""' "'- "' ";':-;"'':""--:""1*"

Cette prenlère réunlon parlementaire d.e ItAssoclaüion
en terue c€loesounalse éVOque-alorsr pou-r le.S uIIElr 'Ceu:r qui

.agivent à Yaor:ad.é poul Ia prerulère fois e 11rl pélerinâBê I po113

les autresl 9€1lX qul y reViennent, un retour aux soll-Tces de

1 rAssociation.

, 
'..R.ussi est-ce'pàrr" uoi trn insigne honneur en même tenps

': 1

qurun Êaisir ému, tLtad.resser aux uns'et aux autreso Européens et
Africai-ns et Malgaches, ltauiical et chaler:rer»r salut d.u peuple '

et d.u parlement camêrounais, et 'd.e vous sorrhaiter un agréable

et utlIe sé jor.r au CameroYr, teme préd.estinée à f tnOsqltalité

et à Ia rencontre et sur.tout. à Yaound.ér c1 haut-lieu -quir Pæ
notre_ commune volontée est d.evenu le berceau à ianais hislorique
clelrAsgociatio4.,, 

.:

I'

Moasier:r Ie Présld.ent ile 1a République, Honorables

DélégUés, Mesd.ames, Messleurs, j-l 'ntest ni dans ures intentions
ni d. t ailLer:rs dans ma mission en cette circonstance, de vousl

entretenir d-es ,problènes arixquels vq se trouver confrontée Ia
nouvelle Convention entrée en viguer.m effective sf, fl§ft nitive

' :Quril 
me suffisee lôinid.e toute llluslon comme d.e tout

d.éfaltisoe, de rappeler qutgvec cette d.êr»rième Conventiono

ItAssociation abord.e une phase d.écislve d-e son devenir; car à

CPL/122/rêv.



idées et
temps.

d.es relations et conjonctures internatioaales d.e notre

Quril ne suffise aussi d.e d.ire que par-d.e}à ses vicissi-
tudes d.rhier et d.e d.emain, lrAssopiation, d.ésorroais assise comme

e1Ie lrest sur d.es instituti.ons, d-es néthod.es et d.es principes
éprouvés, d.oit rester e1Ie-même, crest-à:d.ire une entreprise
spécifique et d t avant;gard.e par Iaquelle 6 Eüats errropéens d.éve-
loppés ont su prend.re Ie pari historio;ue et exemplaire d-e coopé:rer
à égaIi.té avec 18'Etats africains et m.algache en voie d.e d.éveloppe-
uent, pour lever enÉembl-e 1e sévère d.éfi d.u sous-d.évetoppemeat
d.e ôes d.erniers 

"

lractif qt
problèrires

Mon

ils se sont
revivifient
renouvelée
d ifficiles

Vive

,"

au passif d.e son héritage, viennent se greffer les
que secrète lnévitabledent 1'évolution houleuse' d.es

voeu est alors euer par la valer:r d.tinsplration d-ont
toujorÀrs révéIés d.oués, nos cIébats et résolutions
d.e leur sève et fécond.ent d.e letl: graine lrAssoeiation

afin qutelle continue à tenir ce pari, ltun d.es plus
mais aussi d.es plus exaltants d.e tous les tenps.

Ia Conférence parlenentaire d.e 1r'asgoc.iation I

Vive 1a coopération entre ltEurope et I'Àfrique et
Mad.agascar I

gglr"d+*gry"j$

CPA/122/rêv,



7

Allocution de M. El HAD.I llil/l{p-Qq sident d.e l-a

Républlque-fédérale du Cameroua

.i. '.....'. r
M. EI, @, Présid-ent de 1q RéPublique

féd.érate ,d.u CangqSuar- prononc.g 1.'allocution suivante :

Monsieur Ie présj-d.ent d.e Ia Conférence parlementalre t

Messieürs' les prarleme4tai.res,..
, 

t,,. 
.-.,- . 

t 
"' ^* 

.:

Excell ences, nflesd.ames, Me,ssielrrs r' : . 
i

I

: IT mtest p-artlculie'rement agréable d.e vorls souhaitei, au;

n-ogy.du gouverBement et du peuple câmerotu1ais r lLILe chaleureuse
, ËË.envenue d.ans' notre pals et'r"singuLietrement à Yacundé r capitale
' d'e rla f.épublique"féd.éral-e du'Carneroun, qui srhonore.une fais d.e

plus d.e receÿoir d.es éminents .représ.en.tants 'des Etats membres ite

1tÀssociation et dont Ie nom a été intimement m6Ié â.lrhistoire
üe lrAssociation, ,qutil en est Ôeveau Ie sJmonJnne.

':.
.r. Est-il besoi:r d-e rappelerr 'êD effeür'Q11ê.par d.erl]c folsr''i.,

Ie'20 Juiifet \.96V et le 29 juill-et 1969, 1â .Convention l.iÈut 'Ies

sj-x Etats d.e la.0oEoEo âllx d-ix*huili.'E"A"M.A' a été'sJ-gnée à

yaorrnrlé ? l,a iuor.u d.e vos assl.ses d.ads cette ville,i â nos yeux;

représenüe par,"gr..élouot.H véritable "retour auî sourg.:" ":
témoigpe d-e f intér6t consfant 'que Ie 'Ca.meroua et ses Ba.rtenaires
se portent réciproquement d.ans 1e cad.re d-es institutions d-e

l t Assoclatlon; 
'r ': '

t,'

Permettez-mol, messieurs les parlementaireær d-e vOus en

remercier d-e tout ccerlr" Permettez-moi suetoqt d,9. rf§Iisiter les
membres d.e Ia Conférence parlementalre de lrAssoclatlon pour

Itaction i-ncessante qurils ont su mener pour consollder
IrAssoclation d.u Marché eommun avec nos d.ix-huit Etats africains
et malgache, nctamment au moment du- renouvel-lement d.d Ia Convention.

les proble'mes qui se sont posés alors étaient parti-cu1ie're-

ment ardus, I.res E"A"M.{" avaient pu faire Ie bi-lan d-es cinq
années dtexécution d-e 1a premiëre Convention d-e Yaound-é et y

avaient relevé bien d.es insuffisances.

o../ ..

CPL/122/rév "
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Sur le plan d.es échanges, tout d.rabord., Ies statistiques
d.émontraient Ia faiblesse d.e ]a progression d.es ventes d.es

prod.uits aeÀ .u.A.l'l.A. snr Ie narché de 1a Comnunauté, alors
que . les ventes d.es pays tiers y avaient conquis beaucoup .plus
rapid.ement une place importaaùe.et que ].es Etats membres'd.e Ia
0.E.E.avaientconfirmésur1emarchédes}i.A.tI.A.1errr1arge
prépond.érance.

I-,a mise en place d.es aid.es à Ia production agricole et
d.u soutien d.es prix avait constitué un palliatif à certaines
situations erbrêmes mais nravaj-t pas permis à Itagricultr:re d.es

d.es E.A.h.A. ôe ôevenir réelIement conpétitive en ulr d.é1ai aussi
court, rend-ant aja.si normalement aécessaire d-e por.rrsuivre cette
forme d.raid.e en lrinteasifiant.

Dans les autres secteurs, 1es aid.es fi-uaacières du tr'ED

et d-e 1a BEI avaied peruis d.es intervenùions effieaces mais
souvent sans conrmuoe mesure avec les besoi-ns réels d-es Etats, I

notasm.ent d.ans Ie d.omaj:re d.e 1r j-a.frast:nrcture, où ces besoj.:rs sont
malheureusemeat énorme s,

Devant cette situation, les E.L..l.L.A., reconnaissant lteffort
fiaancier accolnpli par leurs partenaj-res européens,, pouvaient s t at-
tendre à r:ne prolongation d.e cet effort aj:rsi qut à d-es mèsures
tend.dnt à ê@éliorer les insuffisances coiistatées. Ils abord.èrent
d.onc Ia négociation de Ia seconde Conveati-on d.e Taound.é avec d.e

grand-es espérances et une totale confiance d.ans la compréhension
êe leurs partenaires.

Cependant o d.ès l-e d.ébut d.e Ia négociation d.e la second.e

Coavention C-rAssociation, nos partenaires firent connaitre lerrrs
positions en ne tenant souvent suff isamment pas compte d.e l t ex-

,-périence d-e }a Convention précéd.ente, ni pour comiger ce qui avait
été pris en d.§f aut, ni pour por:rsuivre ce qui avait réussi.

Crest à ces moment"d.ifficiles que Ia vojx courageuse.d.è
certai.ns d-tentre vous, messieurs les parlementaires, stest
éIevée por].l plaid.er ]-a cause d-es Ebats associés, et ctest ên grand-e

partie:grqqq à vous quÇ certajns gouvernements se sont émüS et ônt
consenti les congessions qui ont.rend-u possible lraboutisserûent

,../..
d.es négociations.

CPL/122/vév.
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,Te ne poursuivrai poj:ot, ras'sureZ-voüsr. Ithistorique d-es

: c^..ronti.rn do Yaorlndé- Di enégociatio4s d.e.Ia second.e Convention d.e Yaound.ér fas,pIuP Qu9 i'
ne dresserai è nouveau Ie bilan d.es résultats obtenus:,. d.rautres

Itont ôéjà faiÿ, à d,autros tribu+es, et vQtre jLformation sur ce

point est d.éià, i.e nteq doute Pasr }a plrrs vaste possible.

Je-me bornerai par conséquent à rappeler quelques poihts 
i

essenti"l". au moment où vous allez entaner vos débats toujours

si utiles. :

Si lron exaniae lréconomie d.es pays associés r oî peut y

constater la prépond.érance .èe Iragriculture: 'ctest d.onc Ie problè-

me êe' la rénqnéra.tion d.e La proèuction agricole qui' constitue trIo-:

tre pri:ecipal Eoucj.o cette rémranération étant 'Ie noyen d-re:iistence

r:niqug èe Ia uajeure p-artie Ôe nos .poprüations.
11 est, d.e ce fait, vltal d,e vend.re nos prgduits agrioolesl

orr si ôn excepte ta proèuction vivrière à laquelle.. sroffret
à Itéohelon aational, r:n marché constant nais .restreint, iI faut
sonstater qrle 1a veate à l. t exportation Ôe ces produj-ts d.qmeure

IroBération primord.iale d.ans Ia créatioa du revenu national.

Depui-s plusieurs ar:aées, Ies économistes 4ront pa,s manqué'

d.e sriaquiéter du phénonène èe 1a d.égraôation cLes termes de }t échan-

ge entre les pays.à structure'industrielle et .ceu:r à préd-ominance

agricole. L,es pays en voie d.e d.évelqpBement venùe4t de moj:as eD

moins chor alors que les produits industriels d.ont ils ont besoj'n

subissent une hausse constante"

Cette tend.ance mond.ialement connue et' d.énoncée se main-

tient aéanmoias sans quf une action efficace puisse la 'frej:rer à

If échelon mond.i-a-l . .

Crest d.onc., dans Ie cadre d.râssociati-ons continentales tel-
les que'Ia nôtre 'que nous pollvons'espérer trouver'f-es' remèd-es les
plus concrets et 1es plus efficaêes. Or, aous avons pu constater

par lfévo1utio3 Ôe aos échanges ,v99 Ie Marché conmunt qutau cours

de la preinière -Convention, 1a, croissaace d.es er{»ertations d'es

I.A.lur,Â. avait été faible dgns..ltensembler. etr-êo üout casr infé-
rieure au r5r!h.ue obseryé pgur les importations d-q laCoEo'Eo elr

provenance êe pay§ tiers'dtamérique du sud. ou. d-rÂsie"

CPA,/122/rév.
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Nous pouvions donc nous attend.re à ce que, fa second.e Con-

vention d.e Yaor.mdé contienne d.es dispositions peruettant aux pro-
d.uits agricoles des E.â.h.r"" de naintenir et mêne d.télergir leurs
d.ébouchés privilégiés sur Ie r,rarché connunautaire

Cet 'espoir s t autorisait en outre Ôe Ia position prise d.e-

puis les Conférences d.rÀlger êt l.e N,ew-Dêlhir où il avai6 été re-
connu qutun certaj:l nombre de paysl poüI la plupart africaiast
se trouvafuù particulièrerrent d.éfavorisée et néritaient lme aid.e

par d.es uresures spéciaIes. I,rAssociation nous paraissait-tout
natrrrellement être ltrinès cadres d.aas lesquels ces &esures spé-

ciales nouvaient être pri.ses avec les neilleures charrces dteffi-

Nous avonbr &ü contrai-re, assisté à rrne restriction d.es

voies et moyens pernettant à:eos produits d.e trouïer d.es débouchés

satisfaisants en Europe: Ia Courcunauté a tout d.rabord. iaèiqué son
j-ntention d.e réduire son tarif extérieur comsllur sr:r d.es produits
fond.anentarr:c parui nos el4>orbations, notar,rnent ie café, .le casao

et lthuile d.e Paluie.

On peut craind.re que ces mesu.rês ne favorisent encore d.a-

vantage les pays tiers d.ont itai évoqué plus haut les progrès

croissants et ne contribuent à d.iminuer Ia rémr.rnération.de nos

producteurs qui- d.evront staligner Ôe plu? en plus sur les contl1-

tions èu marché nrondial dont on connait ltâpreté
' Certes, Ia Connu:rauté est llbre d.e marripuler son tarif ex-

térieur, de mênre qutelle est libre de maintenjr d.es taxes futé-
rieu-res tiilevées sur ]es produits tropicarix et d.e frapper d.e pré-
Ièvements les produits qurelle consid.ère coü.ue bonologues ou

concurlents, uêue si cette conourrellce ne porte que Su.r d.es

guantitée rxini-tres.

CPL/122/rév.
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" Ppu:arait-on aLorsr e0 contrepartie, penssr quti-I. existe
deurr oa.tégories d.tagricrüteurs, d.ans ltAssociation et que le; .

; paysan êu H.anovre-, de Beauoe ou d.e tr,ombard.ie nérite d.rêtre ,

protégé aans Le-cad.re d.e 1a politique agricole qomlnune-algrs':

..gue Ie paysgn de Casamance ou d.u loggn" d.ewa d.eneurer nu et

-. §.és.gruf ;dgvant J-es exigences d.tun narché inpltoyable où lracheteur
exerce cLes effets d.e puis,sance 

, 
souvent aggravés par la

spÇcul1tion d.es sor::ntiers.3 ,.:

' Dàns Ia prerni-ère Cbnveation d.e' laor:nd.é; 11 semblait

- leutefois Que Ie problème de Iraid.e à Ia production et à Ia
commercialisation d.es proüuits' agrlcoles avait été eetinoée

à soa iroportance réeI1e o caï d.es solutions valables avaien.t' 'été

retenues, notamment Ie sys,tème ê9s,: aiiles à Ia trrcd.uction qui
avait permis ôIintervenir. Bour deq 9pérations d.e soutien d.es .-;

prlx en cas d.e tconjcncture d.iffici.Ie et d.robtenlr d.es aoé]i1lra-
tions structurelles importantes, d.éterminées .selon lta calend.rier
néthod.lgue qui d.e.vait aboutir à r::re anélj.oration stre et
prosre§sive' d.es cond.iti.ons de prod.uction et d.e vente. .,

' Or, la nouvelLe Conventioo a aband.onné ce système,

nalgré les résultats ip'osltlfs qul avaidnt été obtenus; le soutien
des prix a été, en effet, réservé à d.es cas exceptionnels et

." 
Catastrophi.queS et les aid.es à la prod.uction ont perd.u leur
caractère méühod.iqlle. On peut, certes, espérer que d"q nouvellos

-pernettant d.ranéliorer, Ia commercialisation et .1e. marketing
.- viend.ront eompenser Ia d.lsparition d.u systène précéd.ent ?. ,,,

Toutefois, 1'aperç.u globaI de Ia situation erl rnatière cLréehqnges

nous autorise eneore à en d.outer.

Crest por.lrquoi, messieurs les parlenentairesr' une Certeine
inquiétud.e clemeur\e sur le d.evenir de nos prod.uctions agricoles
qui nalheureusement resteront, pour longtemps encore, la part
essentlelle d.e nos économies" A lrher.ue où d.es négociations
interrarational-es souvent fort biel intenti-onnées au d-épart, ne font
que rév'ler d.tâptes intérêts commerciaux, quIil sragisse d.e

CPA,/122/rêv.
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libéralisme ou d.e commerce d.irigé, nous voud.rions nous plaire
à voir d.ans ItA,ssociations ün. hawe d.e palx et d.e compréhension,
où lrharmonie serait possible d.ans les écha4ges commerci-aux . ,

grâce à u:r souci permanent d.e respecter 1'éqrrilibre d.es partenai:ees
tout en encouirageant Ie d.éveloppement d.es moins favorisés.

0n pourrait opposer au secteur agtricole, d.ont Ie bil-an ap-
paratt peu optlmlste, les perspectives beaucoup plus dy:ran:iques

établies pour 1t j.ndustrialisation. À cet égard., iI faut féliciùer
les négociateius d.e la nouvelle Conventlon qu-i ont placé Ce giand.s

espoirs d.ans les perspectives d.r ind.ustrialisation d.es économl<js

d.es E.A.M"À" et qui ont nis au point des dlspositifs pernettant
une aid.e efficace,

Setiler êo effet, Ia voie d.e lrind.ustrial-isation pourra
procuxer à nos économies d.es tar»r d.e croissance leur permettant
d.e suivre une courbe ascend.ante, et de réduire quelque peu

Itécart qui les sépare d.es pays d.éveloppés" lloutefois, lrind.ustria-
lisation nrest pas une panacée" Nous avons besoln d.tuae industrie
ratlonaell-er sê développant harmonieusement et répond.ant à d.es

besoins réels, tout en respectant l-es impératifs d.e rentabilité.

0r, une industrie rentable, d-;maroique et prospère suppose

que bien d.es conditioas solent renplies au d.épartl 11 sragit
avant tout cLes conclitions offertes par lrinfrastructure, nol,-anment

en natière d.'énergie et d.e transport qui u.e paraissent être les
éIénents fond-amentar»r d.e l-a réussite ind.ustrielle ; cepend-ant,

Ia caractéris-bique d.e nos Ebats en voie d.e d.évelopperoent est
prépisément d.e ne posséd.er qutune mai-gre infrastructule.

Comment peut-on, d.ès lors r penser à lndustrialiser effj-ca-
cement ull pays où lr6aergie es-b rare et chère et où les voies

d.tévacuation sont inexi-stantes ou en nauvais état ;? C'est pourquoi

iI ne paratt nécessaire d.e souligner que tout . eff orb que l-a

Conmunauté rnrudra faire d.ans Ie d-omaine d-e lrindustrlalisation
d.erga néOessairenent être précéd.é ou accompagné d-refforts plus

grand.s ep.core pour installer l-e cad.re infrastructurel ind.i-spen-

sable à Ia valorisation d-trrn po'bentiel ind.ubtriel"
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Da.ns ie domaine, nos besoins sont énorme.s et c i1 f aut
bien -l-e dire, hors d.e proportion avec les aid.es financières
qui nous sont actueflement conseni,-ies" T1 ne fau.d.ra.i-t pas non
plus ignorer que Ies perspecti'ues d.tinstauration d.es préférences
gén(ralieées., pollr géréreuses qutellês Aoient, sOnt d.e nature
à obérer dans I i aveqj.r.. 1es possibit-ités C.lind.ustr.ialisation d.es

E.ÂoLloA, qu-l se trouvent précisément largenen'b en.retard. par

xapport à d.eautres pays en voie d.rémergence, essentiel.lement , . ,,
parce qutils ne possèd.ent Bas eneore cette infras,Ëructirre
d.!accueil indlspbnsable poul facillter f irn:plantation d.es

industries e t l.er.lr perne'otle d.e fonctionne:r Ilolna1ement. 
..

Ï,e handicap est tel qutil y aJ.leu de d-Ôut-ef 
i:que les

EoAult1i:À" puissent, à quelques excepüions pr.ès, proflter réellernent
d.u système Oes préférences généraIisées slLT les proclui-ts

trandormés. Pourtan'b, i-I est nécessaire d.e concevoir d-ans nos

Bbats d.es ind.ustries d-'exportai;ion en raj.son d.u caractère sou-vent-

trop linlté d.e nos rrarchés et du lrhomologie d.es proüuits
ind.ustrieLs gue, nous feib::iqUons d.ans chaque Etat associé; i1
oonviend.rait er. outre d.e tenir conp'Ee d.ee possit'ilités d-e

transrmation d.e nos prod.uits agricoles qui rous confèrent ute

vocation. à exporter ces prod.uits. au plus haut clegré d.rélaboration
et d.e cond.itionnement pour ea améIl-crer les valer:-rs ajoutées
nationales.

i{"insi quelous poi'lvez }e constater, nessieurs les, parlemen-

taires, je nraj- pas voulu d-resser d.e, l-a situa'ülon actuelle un

tableau l-audatif , uai-s es'sayér âu contraire, d.tappeler votre
réflexion su.r Dos réa}ités af:ricaines e-h nialgaches ' Ces réaIltés,
malhepreusêmentr fle peuvent êIre consid.érées comme brillantes
d.ans le contekte actue]. : ilo b.re prodUctlon agricole reste largenent

sounlse arur vlcissitud.ês d.es cours urond.iau:; et selra d.e noins en

moins protégée su.r ses narchés trad.itlonnels; nos perspectives

ind.ustriel-.les sont largement U-ées ar,". d.éveloppeÉent d.e lti-nfra'-
structuie pôul 1aquelle rre,us oe disposons fas d.e ncîreas suffisants
d.e financenent ni- à. 1téchelon national ni stLr le plan international-,

üPL/122/rév 
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Et je Ele suj.s volontairenent linitÉ au secteur écononlque

sans voulolJ aborder dtautres problèmes que vous savez por:rtant

essentiels et urgents. À titre d.rexemple, la nontée d-rune inmense

jer:nesse vis-à-vis d.e laque1le nous somËes cOnptables d-tun avenj'r

neiller:r, nais qui repréEente des besoins énornes en natj-ère d'e

fornation, d.rassistance sanitaire et d.renploi.
:- 

"Cette analyse ne doit "p§snmoins pas j-ncliner au pessimisne

ca1. nous éprouvons la vol-onté d.e proglessel et nous savons que

cette volonté est conprise et encouragée à ltextérieulr grâce à

d.es homnes tels que vous r f,Iessieurs l-es parlernentaires I Qui

suivez toujours nos difficultés avec synpathie et vous efforcez

d.e üainteair conslair,rrent en évei1 Ia consgience d.e Vos

concitoyens.

lrAssociati-on, en tout état d.e caüse, a prouvé sa solidité
etenotanment à ltoccasi-on d.u renouvellenen! d.e 1a convention,

notre volonté coHni.lae d.e coopérat.ion a été mi.se à 1r épreuve

et en 'est ressortie plus forte encoxe.' Cette contlnuité est d-éià,

j t ose .1 
respérer, r:n gage de pérenni-té.

Devant l-révolution d_es 1dées et d.es honnes, l-rAssoci.atlon

d.enerrre et sait s,adapter. Eh outrer une col-laboration efficace

entre représentants d.e Ia comnr:.nauté eü cLes Etats associés

a perrui-s d.e d.égager une véritable r:nité de pensée et d"'action

au sein d.es organismeS internatj-onau:c. Nous ne pouvons que

souhaiter que cette collaboration se porrrsuive et perrrette d-es

solutlons fécondes, aussi bien à 1técheIle des Nations unies

qurau niveau d.e nos vingt-quatre Etats"

En citant ce Ôhiffre, peut-être d.evrais-je réserver

ltavenir en nentionnant les perspectives d.réIargissement d-e notre

Àssociatlon. fra Conmr:nauté conÉ;itue un ensemble ouvert suscepti-

bIe d-taccueilli-r de nouveau)r partenailes. 11 ne peut en être

d.ifférenment d.e llAssociation q.ui nrenteniL pas constituer un

club ferné nais évoluer dans ltintérêt bien conpris d-e ses

partenaires.

cPA./122/vév,
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Nous sul-voas d.onc avec intérêt ,Ies négociations actuelles
d.e ia.Conmr:nauté avec Ia Grand.e-Bretagne car nous soulmes conscients
d.e leur importance et d.e lerlr incidence futiüe sur ltAssociation.
Nous ne.pouvonb d.e même que voir.a.vec slmtrlatbio I'arrivée d.e

nouveaux partenaj-res d.ans'une âssociatior p3-us vaste et ptu's forte.
Blen en,üendu cet éIargiseement ''nr au.ra d.e sens que d.ans Ia mesure i'

où Les buts d.e It association inj.tj.ale auront été préServés et no-
tamment celui d.e concor.rrir evec Ie maxinnn drefficacité b.u progrès
d.es Etats associés à Ia Commtmaut6r

. N;ous espérons par coaséquent cLe 1révol-ution actuelle qute11-e

amèfre une conpréhension encore plqs large d.e nop besoins et d.es

solutions mier5c ad.aptées à nos pr,oblèmes, Nous nous refunsolib à

n,ous partager entre ]-rinquiétud.e et 1?espoir. Nous evons lrhabitu-
ile d.u dialogue slncère et, ouvert entre pertenaires d.e bonne vo-
lonté; comment. d.ès 1ors, do''-rter que 1es solutions soient aussi
bonnes que possit'Ie?

Messieurs les parleneataires, vo'Ere rôIe doq" ces pexspecti-
ves nouvelles sera plus importrnt encore clue d.anÉ Ie passé.

Représentants des six Etats d.u Marché eomralln et cles 18 EAfuÀ, ,votre

assemblée se trourve jud.icieuseuent placée pou.p définir les
perspectlves ôe d.emain? svec la jrrstesse et ls. hauteur d.e '/ues'
d.oat vouE ütê2, tou.jorrrs fait pre'ûve lors d.e vos précéd.ents üravaux"

Mai-s ce rôIe, pour être pleinemen'b e-ffj.cace, d.oit, d.ans

I'intérât. même ae lt6ssociati-on, srexercer en dehors de toute
inmixj-on d.ans les affalres intérieures d.es Ebats membreÉ et d.aas

J-e pleln respect d.e Ia souveraineùé d-e chacun d.es partenaires d.e

Ia coopération. er:rafricaine o '

Mrtappr4yent sur l.a haute "oo""ià"u et }a parf aite coupé-.

tence qui sont vôtres, ie mtautorise à vous dire que lesiItSts
assOoiés conptent plus qUe.jamais sur vous. Bien que vos d.ébats

ne puissent d.éboucher d.irectemont srL? 'd.es d.écisi'ons pratiques,.
votre aud.ience et vo'oro autorité,morale vous pernet'tent èrexercer
uu.e large influence sur Ia politique d.e f IAssoôiatj-on,.. Je soghaite
par consêquent que, cette fols encore? vos travaux vous perroettent

CPA,/122/rév.



-16*
.".'

d.es échanges d.e vues fructuer:x et que ltattention d.es institutions
conmur:.autaires et d.Ês Bouvernements so.ient rnobilisée. pour bénéfi-
ci-er d-e votre clairvoyau.ce.

üe souhaite.que cell-e-ci éclaire comme un phare la voie d.e

ltessocietion en projetant ses raJrons vers leslointairsencore
indécis mais pronetteus où notre couunule volonté llengage.. Vers.
ces lointaias qui comespond-ent à l- t évolution d.rr mond.e et aux aspi-
ratiorrs profond.es d-e 1thumalité et que Tel1h*Td. d.e Chard.in, dnns
une vision prophé.tigue d.écrivait slnsi: ttf-,e bloc hunain, quton
pouvait croire imnobile ou immobilisé, vient d.e se remettre en mar-
chel 1e d.émamage achève d-e se faire et Ia vitesse sraccélère sous
'nos yeur, rendant parfaitement valn d.e notre part tout effort pour
résister, soit physiquement solt spirituellement, au mouvement qui
d.ésornais nous entraine" Aussi lon6itenps qutil d.urera, le mond.e

ht:main ne peut plus conti-nuer à exister quten storganisanttoujorrs
plus étroitement sur lui-mêue. Nous nous imagi-nons traverser seule-
ment un orage. Ea réalirtéj nous soutmes en train d.e changer d.e

climatrr.

Oui, changer d.e elimat, car cr est bien à travers 1r organisa-
tion d.e cercles àe plus en plus larges d-e coopératlon que lthumani-
té, d-ésormais consciente d.e ltunité d.e son d.estin, fait ltappren-
tissage d.e Ia soli-d.aritê, de Ia justice et d.e Ia fraternité et
fond.e d.e manière d.urabl'e Ia p:ix d.u uond.e.

. Nous sommes encore à ltépoque d.es voeux. Permettez que j."
termine en- sorrhaitant que lr6ssociation euir à juste titre, est
déjà consid.érée comme i:n beI exemple d-e coopéretion réali-ste et
efficace, continue à oeuvrer efficacement pour J-tavènement d.e ce
cl-inat nouvdau d.rns le mond.e et en formulant les voeu-.r 1es plus
ard.ents d.e paix et d.e prosperité à 1r end.roit d.es peuples que vous
représentez, pour votre bon-her:r personnel et pour le succès
ùoujours grandi-ssant d.e li coopéretion entre ltEurope et ltAfrique,

Vive Ia Conférence pcrlementaire d-e J-!assocj-ation !

Vive 1a coopération internationele !

( vlf s app:-auais sÀnlants-)
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vice-présid.ent d.e Ia Conférence

. U. VAIS, vlce-présid.ent d.e Ia Conférence, p=oooo"L I'a11ocu-
tion suivante :

M. Ie présid.ent d.e Ia République féd.érale, IVi. Ie présid.ent,
d.e l-rAssemblée fêd.érale, M. le présid.ent d.u Conseil, nrul. les Miais-
tres, MM..Ies Ambassad.eurs, chers coIlègues! '

Des raisons d.e santé on"t eupêché 1e présid.ent..du Parlement
er:ropéen d.e participer per.sonîeIl-ement à eette séance solenael-Ie d.e.

!ç. Conférenee parlementaire d.e lrAssocle.tion. M. Scelba mte prié
d.e vous transmettre avec .son profond. regret ses voerur 1es plus §1n-
cères polJr Ie succès d.es, travai:x qui nous attend.ent, d.aas la convic-
tion que cette Conférence confirmera Itesprit d-e collaboration et
d.e e.oopéraùion fructueuses suJn leguel est fond.ée uotre Association.

M. Ie présid.ento MIVI. les Ministres, oes chers coI}ègrres!
Depuis 1+ Conférence d.e l{,:nbourg d.e jonvier 1970, plusieurs faits
ont narqué le vie d.e notre Associetion et - pourquôi ne pas Ie re-
cor,r',aÎtre - üoê certaine incertitud.e due au rete-rd. inter\,@u d.ans

Ia ratification de la nouvelle Convention de Yaouad.é. Ce retard. a
mêne o.ceréd.ité certaines craintes guir aujorrrdrhui, après lrentrée
en vigueur d-e Ia nourrelle Convention, sont heureuseuent d.issipées.
Ctest 1à le preuier résultat dont 11 faut nous réjouir, ce.rr êo

d.épit d.tévénemeats qui ae sont pas toujours facilement coropréhensi:
bles, los faits ont d.énontré ltexistence cle ls. volonté commune d.e

prog................resser sur Ia vôie d.e Itassociation et d.e la collaboration.
,:

I1 ne mrappaptient pesr .eu cou^rs d.e cette séance solennelle,
d.tévoquer les résultats positifs que notre Association a atteints.

'Notons cepend.ant au plan commercial qu-ru:l'e augmentation globale
plus encourageante d-es êchanges stest opérée. En effet, 1es erqpor-

. tations d.es pays associés vers Ia.Communauté ont augmenté pour Ia
prenière fois d.epuis longtemps d"rur. tau:c supérlerrc à celui d.u com-

rnerce mond-iaI. Cette évolutlon des échanges, satisfaisante pour
ltensemble des EAMA courrre cepend.ant d.es situatioas bien d.iff éren-
tes entre les 18 et Le commerce p:r .procluits montre que les prix à

Ia production et à te. vente d-e certains d-t entre eux ont connu d.es

I
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baisses préoccupantes'pour quelques pxys. Nénnmoins, les efforts
d-éployés par. 1es Etats essociés lerir oqt permis oe diversi-fier
leurs exp'ortaüions et d.télargir 1téventait d.es prod.uits offerts
sur Ie marché er.rropéen. . ..

Sr:r Ie plan d.e Ia coopération financière et technique, il
faut recor.'naitre que le retard. d.ans Ia ratification d.e la nouvel-
Ie Convention de Yaor:ad.é nta pas enpêché Ia Conmunauté d.!,agir d.e

façôn coàcrète et de mettre à I'étude, pend.ant Ie périod.e transi=
toire, Ies projets:d.tinvestissements à f,inancer sous.fe ]ènte

Fond.s E\.rropéen d.e Développement. Cela aussi me senble un résul-i;at
positif, car i1 a marqué la volonté d.e récgir d.e façon active et
avec une volonté politique lnd.éniabte à des évéaeUen-ts qut ont
risqué d-e retard.er Ie d.éveloppement d.e 1rÀssociation.

En -broisiène et d.ernier lieu, je voudrais d.ire gueS.ques

mots sur Ies perspectives qui srourtrent poilr notre Association
au moment où Ia Conmrrnauté européenne tend à stéIargir. 11 seralt
inutlle d.e se ca«-:her que Itélergissement d.e la Conmuneuté ell-ro-

péenne pourra comporter, pour les pays associés, cLes risques êt,
en tout état d.e causei une responsebitité et un eagegement accrus"

Msis je suis convaincu que les 24 partenaires feront preuve, dnns

Ie cad.re d.es instiüutions d-e 1rÀssociation, d.e lucid.ité, d.rimagi-

nation et d.raud.ace pour que ltAssociation connaisse Lule inpulsion
nouvelle touu; en marquant ler:r volonté politique d.e maintenir ce

qutils ont constnri'b ensemble

Ctest justement Ià, MIVI" les prési-d.ents, MM" les Ministrest
nes chers coltègues, }a signification profond.e d.e notre action au

sein d-e J.tassociation. Ira Con-férence perlementaire est i:ae insti-
tution politique et ctest à elIe quf iI appartient d.e mettre en

valer.lr 1es élénents politi-ques cle lrAssociation. Personne ne peut

croire que Ia coopération entre européens, africains et malgaches

instaurée sur Ia base d.e la Convention d.e Yaound.é soit un fait
pr:rement économique ou tout simplement connercisl. Notre Confé-

rence est 1à porg d.émontrer qu!à la base 4e cette coopération il
y a une vcloaté conmune, Ia mêne conception cLe certaines valer-lrs

d.e 1a vie socie.le, de ltaffirmati-on d.e certains principes d-e Ii-
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berté et d.e paix sur les.quels est fond.ée notre action. .Au sein d.e

cette association, Ia Coumrrnauté- eurôpéenne et les pays afrlcains
et malgache associés d.éfend.ent les mêues idéaux, lraffirmation d.es

valeurs morales, les Droits d.e llEomme et }e respect de Ia d.igaitê
humai.ne.

Nous sommes convaincus que cette Conférence, d.ans cette vil.,
Ie d.e Yaound.é, qui appartlent d.éjà à 1'histoire d.e ltsssociation,
eoastituera 'r:ae pi.eme fond.a.uentale d.ens la route vers 'lt.avenj-r
d.rune coopéretion qui sert à }a cause d.e ls palx et d.u progrès.

(*,pplaudissenents)

cPA/122/rév,
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Àllocution d.e lil. PHIT,IPIE-YAQE résident d.e Ia Conférence

le PRESIDBTî prononce lrallocution suivante. :

C'est en qualité d.e présid.ent d.e Ia Conférence parlemen-,

talle de lrAssociatlon que J',+i lrhonneur d.e prend.re 1a parole
-9
aprês les si brillants d.iscours du présitLeat d-e lrAssemblée

nationale féd.éra1e d.u Cameroun, M. Marlgoh MtBoUa et d'e M' Valso

vice-présid.ent d.e la Conféreuce, â qui nous d-emaad.ons cLe d-ire

au prési-d.ent Scelba combi-en son absence â Yaound.é a été unanlmement

ressentie.

Je mtad.resseral tout d.rabord. au présid.ent d.e 1a Républlque

féd.érale d.u cameroun, .son Excellence EI Ead.J Atrmad-ou ahid-Jo pour

lrassurer que nA1ls avons été sensibles à La délicatosse et â Ia
grand-e éIévatlon d-e penséeo de:propos qui traduisent sa profond'e

arnitlé à notre end-roit et u.:re três rare conscience d-es problènes

qui se pcsent â ltAfrique et au mond-e; pour lul- erçrimer notre

respectueu.se gratitud.e : if a tenu malgré les multiples d'evolrs

d.e sa charge et les senritud.es innombrables qui sry rattacJreat

â honorer de sa présenCe la séance c!-touverture d.e nos travaux.

Je ]e remercierai 1ui, Ie chef cl-e ce grand paysr ses collaborateurs

et Ie peuple'camerounals d.es manlfestations multiples dtaui-tl-é

et d.es attentions diverses qui nous sont réservées d'epuis notre

amivée.

De voir un Cameroun qul grâce â sa statilité se trouve

en mesure de promouvoir son développement lntérieur et d-e Jouer

*n r61e natmrellement éminent d.ans ie concert d.es Nations afrl-
caines, oui, tout cela, l/lonsieur le Présid'ent d'e Ia République,

d.onne â ROS remerciements une résolnance et r:ne d-i-uensi,on tout

â fait particulie'res.

Je voud-rais égal-ement en votre nom â tous d'ire toute

notre affectueuse ad-miration au présid.ent d-e ltAssemblée natio-
nale féd.éraIe, M. Marigoh, et Ie fél-iciter pour Ia remarquable

qualité de ltorganisatlon qut11"a bien voulu nettre en place à

ltoccasion d.e cette conférence'
. ../ . .
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A Itheure où Itassociation prend. un .nouveau d.épart, je'

me d.ois d.e d-ire qutelle d.oij beaucoup à m. Rochereau qui nous a

quittés: son d-évouement, sà connaissafice d.tun d.os.Ç,ier capital
por:r Ie d.éveloppement d-e nos pays r e0 un mot son action au ni-
veau d.e Ia Commission, est bien d-e ce1les qui valent à leurs
auteurs 1a profond.e reconnaissanoe d.e tous ceux que nous représen-

tons ici, tlais not4e peine d.e Ie voir partir est allégée par

ltassurarce que nous avons de voir poursuivre son oeuvre par T
homme compétent, sérj-eux, connaissant profondéuent 1rÀfrique et
ses problèmes, iî. Deniau que nou.€, avons ltagréable d.evoir de

saluer,
. Je crois pouvoir d.ire que c I est un peu l t être d.e notre

i.:rsti,tution qrà ttoo. perd.ons avec lIo Rakoto':'ltancien présid.ent

d.e la Commission paritaire, que nos voer:x d-ê sucCès accompagnent

d-ans ses nouvelles fonctions au sei-:n d-u Gouvernement d.e son pays t

. Je'.suis assuré d.?i-nterpréter fld.èleuent notre sentiment

unanime en ôisant à notre ami Guill-abert I Qui présente cette
année le Rapport généra1 au nom d-e la Commiss j-on paritaire r nos

félicitations: puisse lrassociation conserverr plris accroltre
ce que vous lui d-onaez, et d.f abord., cette.foi qui fut en e1l-e

parce.quielle ne cesse de vous habiter" Vous accepterez, mon cher

Gui]labert, de partager ces félicitations avec 1'Anbassad.eur

Sissoko: vous remplacer au pied- l-evé ntest pas une mi::ce aff aire.
Eh bien, i.I. Sissoko.à Libreville srest acquitté brillgmment d.e

cettè'tâche ingrate pour notre bonheur. ".
Et puis lt jntérât que nous portons à notre institution

ne d.oit pas nous d.issimulpr celui qui Érattache à son pend-ant

qui est lrExécutif ; nous d.evons certaj:rement notre évoluti'on i,'
Ia très grand.e compréhension d.ont Ie Conseil- d.tassociati-on et
le Conseil d.es.Communautés européennes orrt fait preuve à 1régard.

d.e,. 1a Conférence parlementaire" I1 mrest agréab1e d-e leur rend.re

cet hom-lage à travers leurs représentants ici présents, l{lr" Ies
Secrétaires ôrEtat Yvon Bourges et Ranarosaona-

î1 ,a bien mérité d.e lrassociation.

Oui, otest vrai qurils so.nt

qui tend.ent à les représenter comme

souvent lrobjet d.e critiques
d-es technocrates, crest la
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formule à la rood.e. Je me plais à d.ire que ces.technocrates se
sont. comportés en véritables d.émocrates d.ans Ia conception et
d.ans Ia pratique d.e leurs rapports avec les membres'de l-a Conf é-
lence parlementaire, d.fautant qutils ont constaté à ltexpérienceLt

que crest en réalité d-ans notre Assemblée qurils trouvent leur
.meilleur support, leur f idèIe soutien, un souti-en qui nta cessé
d.e sr.affirmer dans les circonstances parfois les plils diffipiles.

Ai-je besoin dtajôuter que notre Assenblée nracqulert sa
pleine efficacité que si e1Ie trouve en face drel1e un interlo-
cuteur valable, crest-à-d.ire un Exécu-tif chargé entre autres
choses, d.tassurer une suite à ses travaux. .

' fI mr est agréab1e par ailleurs d.e souligner 1a part prise
'd.a,ns la préparation et l-e d.éroulenent d.e cette Conféreace et d.tune
raanière génêrale d.ans Ia vie d.e notre organisation par Ies sê11-

vices d.es secrétariats d.e lrr:cenbourg et d.e Bn:xerles qui nous
d"onnent ici'une nouvelle preuve de leur conpétence et de rer.r
efficacité.

Enfin je voud.rais saluer les journalistes qui par leur
présence qui nous honore - témoignent d.e la sympathie quf ils
portent à notre association et à nos travartr.

la satisfaction toute particulière que nous éprouvons à
nous trouver ici à Yaound.é dépasse assurément celle qutinspire
toujours la visite d.ramis venus pour discuter en toute confiance
d.e problèmes d-'intérêt commun.

C t est que Yaound-é et le Cameroun tiennent d.ans le coeur
d.e chaque membre d.es EA-tliA une place incom.parable et euêr confon-
dus_. en une mêne affection et dans une mêne ad-miration, tous d-er:x

s;mbolisent à nos yeux IrÀfrique d.rhier et c'efle de demain,
I'Afrique d.e 1â souffrance, d.e Ia lutte nais aussi celle de

ltespoir, de Ia fierté et d-e 1a d.ignité.

Voici que Ia Convention est entrée en vigueur le 'ler ian-
:

vier l9?1 et Yaound.é If feruement et heureusement engagée. Ctest,
je crois, Ie moment d.e d-ire r âu nom d.es d.éIégués africains et
m-algaches, à nos coIlègues er:ropéens de Ia Commission paritaire
et à M. ACIIHIBJICH nos sentiments d.e profond.e reconnai-ssance pour
lf action §mlpsmment efficace qutils ont menée au'sein d-e la
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Çgmmission paritaire et au Parlement européen en faveur d.rune

ratification rapid.e d.e Ia nouveLle Conve-nÿlon"' ' '

Voici nos pays unis autour a'une'ïosition couaunec et nos

partenaires européens d.ésormais' au .fait de nos critiques., d.e nos

satisfactions, de nos demand.es et d-e nos espoi-rs.; "voici Pos di:
verge.nces passagères aplanies ou raqenéep i leru's véritables di-

, metrsi'ons par noüre persuasive'sérénité. Voicir,grâce à-vous t

l-tAssociation mieux connue, p1u§ regpgctée, plus écou!.39.

Notre organisation se d.éfi'nit à Ia vérité: aomdÊ'un regrou-
peraent qui a pour but d.e .renforcex' 1a .coopêraüion et 'Ia: .solida-
rité eptre ses menbres. Quoi de plus normal et d.e; plus'noble::à,
.la fois ? Mals la vie noïLsi g appri.s que bien souvent les id.ées

., les plus simples, les évidenc.es les 'pIuq nettes ne .triomphent pas

nécessairement et qutil leur .f aut parcourlir un lent ei parfois
d.ouLoureux cheminement. Déjà.nous avons été apenés à constater
un malaise au sein,d.e notre .Association. ,Ï,,Poutant Ies. principes
sur 1esquels stétait fond.é notre accord. à ta fois raisonné et
ardent apparaîssent olorsquton les énoncerd.tune limpid.ité d.e cris-
tal que rien ne sernblerait teràir. ';

poprquoi alors ce.s d-épats à Libreville et à.Yaoundé que

aous avons suiVis avec une attention anxieü'se''? Nous oe pOu,on"
:rester ind.ifférents ar:x préoccupationP qut tls' traduiserit'r tant

iL est vrai que notre tâôhe essentiéIle ici est tLe manifester
, ".. .1. I i

avec vigueur notre volonté d.e'faire oppositi?" I toutes mesures

d.ilatoires et d-e traduire les sentiments d.e nos'Etats et des po-

pulations que nous rePrésentons;

Nous sonmes, conscie.nts que la nature d.es choses' porte

notre Association à un changement, aussi'bien en son sein que'

d.aas ses relations avec liexbérieur. Â cet égard., nu1 ne peut

prévoj: Ie's conséquences qui résulteraienü de 1téIargisselaent d-e

Ia Coruounauté. .:
,A1ors Ii essentiel pour les EAIIÂ cr est que tous ces chan-

gements stexercent d-ans un certain sens et respectent un certain
ordre, êt que tous ces êvénements nrentraînent ni rupture ni
bouleversement sinon nous coumions au'cLésenchanternent et à un

êchec certain.
ÇPI\/122/rév.
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Comment ne pas rappeler à cet égard lrexemple d.es Six
guir alors qurils avaient d.écid.é c1e fairô quelque chose entre
eux, d.ans leur intérêt, prirent déIibérém.ent ltoption d.rassocier
le s9.rt de pays sous-développés à leur propre destlnée I Nous

ne répét'er'ons janais assez que par ceü engagement politique,
essentiel à nos yeu:K, lrEurope liait notre d.éveloppement aü si.en.

C t est pourquoi nous avons Ia ,f aiblesse d.e croire que nous avons

préparé Ia crêation dfune'Communauté qui stlnspi-re bien 'cert.aine-

ment de règles que ltexpérience'd.es auüres a rend.ues va1ables,
mais qui contient 'aussi d.es id.ées neuves, originales, spéciale-
ment ad.aptées aux siüuâtions particulières avec lesquelles nous

avons êtê confrontés.

Souvenons-noüs. .

Ctest quelque tenps seulement après 1tévénement his,tori-
que qui permit à nos peuples d.e fixer librernent leu:: d.estin, que

d.ans une Afrique agitée par d.es id.ées, souvent pIUs généreuses

qqe réalistes, nous avons choisi, librement, nousr avec coUrage

et gravité', d.e créer cette Assqciation et d.e d.éfinir la prernière

étape d-e .notre 'marche vers notre d.éveloppement.

Crest donc, je eroiso tirer la'1eçon du passé, ctest en

uême temps apporter une contribution positive à 1a consolidation
d.e lrAssociation que d.e souligner que notre ôeuvrer parce qurelle
stest voulue à Itircage d.es réalités, d.oit conserverison archi-
tecture drorigine, quels çLue soient les aménagementa qui peuvent

être apportés à 1'éd.ifice, caln le conc9Pt.9.'Ae:?eiation est né.

Et por-rrtant, )-es lourd.es responsabilités qui nous incom-

baient soud.aino 1â nouvelle d.éfinition d.e nos relations, les
options d.élicates que nous devions retenir, ltattitud-e qutil
nous fallait ad.opter en face d.es problènes mond.iaux, et même Ia
d.iversité d-e nos Etats, mes chers.'anisr Qlrê d.lobstacles à fran-
chir pour notre Association !

Parce que noug avons voulu que Ia raison et une solid-a-

rité effective fond-ée sur un traitenent privilégié présid"ent à

Ia création d.e lrAssociation, nous estimons çlue Ie moment est
venu pour Ia Communauté écononique européenne d.tassumer pleine-
ment son rôle vis-à-vis des Etats africains et malgaches associés.
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Et lron ne pourca pas nous reprc,cher de verser clans lrad--
miration complaisante de notre oeuvre éo*r.,o" si nous évoquons
Ie rayonneErent d.e ItÀssociatron et l-e rôte d.écisif çlue son heu-
reuse expérience lui permet d.e jouer dans la création d-rune Com-

munauté eurafricaine.

ïnstruits pa-r notre propre expérience, nous d.emeurons en
effet plus que janais convaincus que si lthistoire nous im.pose
son cours de manière imésistibLe, iI serait dangereux et dtail-
leurs inutiLe de prêtendre mod-ifier son r;rbhm,e. Mais nous pensons
que f id.éaL qui n'a cessé d.e guider nctrê entrepriser.que la com-
préhension et 1a souplesse d.ont nous avons usé dans Éos rapports,
d.olvent nous alder à consolid.er et à parachever notre oeuvre :

Ies peuples des Etats africains et malgache qui ont accord.é leur
confiance aux Six ont placé dans ItAssociation une espérance que
ltEurope ne peut décevoir.

A rtAfrique qui cherche sa voie, à ce mond.e dominé par la
méfiance, lrAssociation, gui se veut un modè]e'd.e coopération
confianteo affirne sa conviction do nener Ie juste combat pour
une Communauté eurafrioaine qui réponcle aux aspirations d.es po-
pulations d.es Etats africains et malgache.

Vj-ve Yaoundé,

Vive 1'Association.

(Applaud.is seme nts )

Ira séance est suspend.ue à 18 heures.
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PRESIDENCE DE M. Philippe YÀCE

Prési-d.ent

fru. 
"éurr."" 

est reprise à 16 h 20.

Dépdt de documents

Ï,e PRESIDENI commrr::.ique erê r d-epuls l-a d.ernie're réun{ on

anrruel-Ie d.e Ia Conférence, 11 a reçu 1es d.ocuments suivants :

')

a) d.u Conseil d.tassociation :

Ie sixie-me rapport annuel d.tactj-vité d.u Conseil d.rassociation
â la Conférence parlementai-re d.e lrassociation (Aoc , 12-l/TI);

b) d.e la Commission paritaire :

- rapport d-e M. Bouanga, sur le compte annuel- C.e gestion por:r
l-rexercice Lg6g ai-nsi que sur 1rétat prévisionnel pour
1'exercice l-97L (aoc. 11);

rapport et rapport complémentaire (doc . 14 et ,5) d.e

M. Guillabert sur le sixietme rapport généra1 d.u Consetl
d.f association (aoc .12-I/II) .

LeP3@exposeensuite1esraisonsd.ecertainsretard.s
interventrs d.ans Ia d.istri-truti-on du sixiême rapport généra1 du

üonseil d.rassociation et d.u rapport d.e M. Gull-la',ert.
:

Ord.re d-es travaux

Sur proposition d-e 1a Commission paritaire et d.u Bureau,
Ia Conférence flxe comme sui-t lrord.re d.e ses travaux :

cet apre's-mid-i. 11 janvi-er 1971 : -.

Rapport d.e M. Boua:rga sur Ie compte alrnuel- d.e gestion
pour lf exerci-ce 1969 ainsi q.ue sur 1rétat prévislonnèl-
pour lrexercice t97L;

Mard.i 12'ianvier 1971 :

l9_$Sgres

- Exposé du Présid-ent en

sur Ie sixj-ême rapport
d.rasgooiation;

exerclce d-u Conseil d.rassociatlon
arrnuel d.'activité d.u Conseil

.../ ..
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Erposé d.u Présid.ent en exercice
européennes I

Présenta'bion d.u rapport et du rapport
M. Guill.abert srrr Ie sixie'ne rapport
Conseil rL r associ-ation;

- Exposé d.e M. Deniaur"*"rb""
Communautés européennes ; 

.

hèure§

- Discussion d.es rapports d.e M ' Guiltabert;

Mercredi 11 jarrüier 1971

th10
Rér:.nion d.u Bureaul

10 heures

- Suite d.e l-a d-iscussion d.es rapports d.e M. Gui-llabert et
vote d.e la proposition t1e résolut,ion;

- Nomination aes'membres d.e Ia commission paritaire;

- Désignation d.u Présid.ent
Commi-ssion paritaire .

16

d.u Conseil d.es Comnrrnautés

complémentaire .de

annuel cl, 
I activité du

d.e Ia Conmission d.es

et du Vice-Présid.ent d.e 1a

{i'
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Compte d.e gestion d.e l-a Conférence parlementaire de lrassogi-ation
pour 1969 et état prévisionnel pour 1971

M. BOUÀIIGA, rapporteur,
.l'^

rappelle que son rapport comprend.

au compte d.e gestion. pour 1e

lf autre â 1r état prévlslonnel pou-I
d.eux parùies, ionsacrèes I'une
d.erni-er exerclce financier et
le prochain exerclce,

T,es d.épenses d.e lrexercice A969 stéIe\ent à 150.000 francs
françals, auxquels iI faut ajouter un montant de 27"699 franc§
françals, qui seront â lmputer au bud.get d.e l'exerclce en cours.

''ll

I,taugmentation d.es créd.its di.sponibles pour lt exerclce en

corl-rs d.evrait pouvoir couvrir ltexcédent des d.épenses par rapport'
ar.rx prévisions, car le nouveau bud.get'est passé d.e'150'OOO â

216,000 francs français. ,

Pour liannée L9?L, il convient de ne pas augmenter Ie
montant d.e 1a contribution d-es Etats associés, le bud.get d.e 1'*:

née prochai-:ce restera d.onc égaI â cel-ui d.e lrexercice en cours.

I-,a commission paritaire stest préoccupée d.u retard. d.ans

1e versement d.es contributi-ons d-es Etats associés. Cette situation
donne lieu â d.es d.ifficultés d.e trésorerie.

jlvafit d-e conclure, Ie :rapporteur résume le texte d-e Ia
résolution proposée I eüi donne d.écharge au secrétaj-re général

d.u Parlement européen pou.r 1e compte d-e gestion de I t exerci-ce

l9§9 et qui d.écid.e d-e reporter au Sud.get d-e lrannée suiver.te 1es

d.épenses excédentaj-res d-e cet exercice.

Itorateur termine par r:ne appréciatlon posi-tive du traval1
fourni par 1es institutions parlementaires d.e ltAssociaticn.

(Applaudissements )

M. AIGN.ER exprime ses remerciements

(Applaud-issements )

au nom d.e ]-a Conférence.
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Sur..prgpo.sltlon du PRESIDÉI§T .Ia Conférence Ôécide 
,

d.f interpoirBre sesrtiavaux et d.e. les, reppend;e denalar oarôl
. . 1.. r.^r .- 1 , j , ; t...r,.,r.r,, .f . ,j ,

12 Jenvier f97\r â tO heures r .' _ .

. .. 1.,t.r , ., r j ,

'.12 Jecrviei IgTLn' â 10 heures. i

I

séa"rtce ost levée à rBA,rO,,

\ i .r.
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